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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

Organe de l'Union Valdôlaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

J~E S 
Dans une minorité qui doit se pour de .formidables renards. Ils le 

défendre le genre laPin est le Plus sout en e./Jet et ils IDldent -
dangereux et détestable. qu'ils militent dans la droite ou 

Le genre taupe peut au contrai- dans la' gauche - de véritables ser­
re ~tre fort apprëciable, surtout du- vices au pays. 
rant la tyrannie.' il convient alors, Ces renards desce71dmt des an­
pour ne pas mourir, de vivre sous ciclls gouPils et ils soili restés U7l 
terre, de s'organiser, de mahzfenir peu sauvages, 1111 peu belliqueux, 
la flamme, de se préParer pour des et quand on .fait du mal cl la Val-
temps meilleurs. lée d'Aoste ils deviennent loups. 

IL nous a fallu être taube, ou Mais il y en a beaucoup trop qui 
marmotte si vous ~'oulez. Ce ne .fut deviennent laPins. Grands valdôtains 
pas agréable, mais nous ne sommes avant, durant et après la libération, 
pas ;morts. unionistes 100/100 , ils se sont faufilés 

Nous renaissons. dans les pal·tis comme des laPins. 
Mais il ne .faudrait pas cl pré- Pour continuer cl être valdôtains 

sent devenir làpins. ils ont besoin de la protection d'un 
On nous dit bien sOllvent: Vous parti, comme s'ils craignaient d'être 

avez assez raison vous aU/l'es, mais hors de la légalité en se disant 
il.faut faire attention, if Jaut aller valdôtains tout court. 
« tout à la douce», cl l'occasion Ccs professio7ls de joi valdôtaine 
par des chemins détournés, avec faites dans les chapelles des divers 
souplesse, sans faire trop de cha/zut, partis n'ont aucune valeur; elles de­
« comme 10 reinard ». viendront des forces centnjltges le 

C'est justement le genre rmard jour où l'esprit de chapelle prévau­
qui parle_ Genre /o1't appréciable dra sllr l'esprit d'union. 
lui aussi, cl condition qu'il ne ren- Aussi serait-il très dangereux 
contre pas sur son chemin un re- que dans chaque parti beaucoup de 
nard plus 1 enard que lui. renards, au lieu de devr::nir 101lPs, 

IL .faut que le renard de monta- deviennent laPins. II serait dange­
gne reste un peu sauvage, un peu l'eux qu'ils se soumettent et qu'ils 
belliqueux, qu'il sache cl l'occasion ue maintiennent leur esprit valdô­
devenir loup. Iain qlle dans la limite imposée par 

Gare cl lui s'i! devient lapin.l leur bureau politique. 
Dans les partis il y a beaucoup Nous en cOllnaissons qui ont 

de Valdôlains qui se font pass'r choisi cette soumission, c'est-a-dire 

- le genre laPin,' Unionistes jusqu' cl 
hier, ils n'ont pas rompu avec L' U­
nion, bien au contraire ils s'en 
servent, mais pour .faire du valdô­
/aJiisme en .fonction d'un parti" 

Souscriptions pour les victimes des inondations 

Ils évitent alors soigneusement de 
parler de l'Union (leur mYoPie ar­
live au point de 'ne voir dans L'U­
nion qu'un dang~r pour les pro­
cllaine s élections) et ils disent.' «la 
Vallée d'Aoste c'est nous ». 

Il est arrivé que bien de gens, 
bien d'uniomst;s, les ayant~ suivis 
avec la robe rouge et noire, se sont 
trouvés, après un peu de temps, cl 

N ousfcommençons à publier les 
noms des généreuses personnes qui 
ont versé leur contribution volon­
taire afin de venir en aide aux vic 
times des inondations qui ont ravagé 
plusieurs communes dé la Basse 
Vallée. 

Voici une première liste des sous­
cripteurs de Châtillon et la liste 
complète de ceux de Valsavarenche. 
Nous les remercions ·tous vivement 
de ce magnifique exemple de soli­
darité valdôtaine. 

leur grande surprise, tout noirs Châtillon 
comme des diables ou bien tout Commune de Châtillon L. 10.000; 
rouges comme les flammes de l'enfer. Section de l' Union Valdôtaine de 

Attention.l Cela est dangereux. Châtillon 5.000; Pellissier Emile 5°0 ; 
Les laPins sont dangereux, ils se Pess{on Marius 5°°; Henriod Del-

phI' ne 500,' - Duc Henri ;00', Rév. propagent avec une rapidité extra- v 
Jory]. Baptiste, curé 1.000; Benso 

ordinaire. Ifs peuvent devenir com- et Bongianino 1.000; Maison Du-
me en Australie les patrons d'îles guet] oseph 1.000; Dujany César 
entièles. 5°°; BurziPierre 300 j Carl on Guer-

Nous leur disons.' « Vous étiez rino 500 ; Demichelis Joséphine 500 ; 
rozards, restez renard, un peu sau- Vesan Martin ,300; Colombo César 
vages, un peu belliqueux. Dans la 100; Finetto Victor 150; Perinciolo 
solitude essayez de vous retrouver Vincent 200; Birago;:; Emile 200; 
valdôtains, tout court, z'aldôtains Charles~Augustin _ 200; Verthuy Cé-

lestine lOO; Maron-Pot Justin 200; 
purement et simPlement. Roccatagliata Nina 200; Dujany Ca­
--C';;T~rb~-;';:. - è'e~T·;T;iig~;Z;-:--- mille 100; Prono J 03eph 5°°; Duc 

h.l alors J/Ous ~ 110US retrouverons Ado lphe lOO; N. N. 500; N. N. 
toujo~rs pour r;trollver: la Vallée 1.000; Banderé Joseph 200; Mene­
d'Aoste. gatto Antonio 5°°; Ronchail Joseph 

POUl cela il faut que si vous 5°°; N eyroz Louis 200 ; _ Hérin Eme-
, ric 100; Ramasco Jules 50; J achi êtes 7/oirs, vous=ayez~ au moins une ' 6 G' - - Silvio 3°°; Bich Antoine 0; eom. 

belle queue:fouge et vice versa ». Vesan LOllis 5°°; Bigoni Joseph 
Adé 500; Chevron Sylvain 350; Chiari 

René roo; Entreprise Ing. G. Volpe 
rooo; Bertola et Salvemini 200; 
Gianotti Marius lOO; Cumarini Ro­
dolphe 100; Fusera Amalia 100; 
Brunod Aline 200; Casarini Marius 
100; Torreano Elisée 300; N. N. 
150; Sarteur Sylvius 3°°; Doct. 
Rosset Samuel 500; Laurencet At­
tilius 200; Doct. Costa Marius 500 ; 
N. ~. 100; J accod Edo'uard roo; 
Fusero Augustin roo; Catella Hum­
bert 500; Aymonad Elie lOO; Cus­
sotto Modesfe 200; Prof. Aymonod 
Pie 500; Enseig. Machet Camilla 
5°0; Pession Emile 200; Famille 
Alby Louis 500; Penna Lia 100; 
Entreprise Humbert Girola 2000. 

Total.' L. 37 .660. 

Valsavarenche 
Nous tenons à féliciter les Valsa­

vareins, car leur contribution a été 
vraiment r~marquable et digne d'élo­
ge, étant donné que Valsavarenche 
est une de nos communes les p lus 
petites et, en outre, dépourvue d'in­
dustries. 

En glanant danc; notre vieux coutumier C'est ce qui arriva à la Val­
lée d'Aoste à partir de la pu­
blication des Royales Constitutions 
en 1770. Le Coutumier cessa 
alors d'être en vigueur; l'abso­
lutisme de Charles Emmanuel 
III abrogeait tous les anciens 
privilèges et déclarait l 'impôt 
foncier dans toute la Vallée. 

Section de l'Un. Valdôtaine L. 750; 
Dayné Lin feu Laurent L. 5°0; 
Blanc Arthur feu Clément 200 ; Blanc 
Joseph feu Victor 500; -Dayné J 0-

seph feu Victor 200; Rév. Perron 
César, Archip. 500; Chabod Provin 
feu Antoine 250; Berthod Ange feu 
Victor 200; Deval Ferruccio lOO; 

Blanc Elise feu Pascal 5°°; Jocollé 
Gabriel 150; Peano Baptiste 500; 
Dayné Laurent feu Emmanuel 400; 
Dégioz Léonard 200; Dayné Secon­
dine 150; Berthod Elie 100; Ber­
thod Louis 200; Preyet Laurent 
500; Cuc Jules 150; Pachon Noël 
100; Dayné - Bonaventura Gemma 
600; Chabod Joseph feu Gaspard 
1.000 ; Dupont Félix 500; Chabod 
Emeric 100 j Fiou Joseph 100 ; Ruf­
fatto Jean roo; Mésère Gratien lOO ; 
Dayné Adolphe feu Augustin 100 ; 
Chabad Fortuné 100; Carlin Jean 
feu Joseph 100; Albini Silvio 150; 
Chabod Evariste 200; Dayné Moïse 
5°°; Dayné Rosalie 500; Dayne 
Pélagie 50; Cuc Jean 50; Cerise 
Victor 4°°; Chabod T oseph feu Xa­
vier 200; Berthod Cyrille 3°°; Ber­
thod Anastasie 200; Berthod Emile 
300; Berthod Innocent 500; Bare­
di-Pont 200 ; Dayné Valentin feu 
Célestin 1.000; Dayné Oreste feu 
Célestin 1.000; Dayné Pal mire feu 
Célestin 500; Dayné Elène feu Cé­
lestin 5°°; Dayné Valentin feu Bal­
thazar 500; Dayné Feder feu Bal­
thazar 200; Dayné Adolphe feu Bal­
thazar 500; Blanc Aimable 3°0; 
Chabod Prosper de Raymond 500; 
Berthod Auguste 500; Tagite Bap­
tiste 300; Linty-Chabod Marie 100 ; 
Savoye Adrien 1.000; Branche An­
ge 500; Chabod Gabriel roo; Cha­
bod Dauphin 100; Chabod Venance 
100 j Chabod Victoire 100; Chabod 
Jules 500; Blanc Napoléon 100; 
N . N. 500; Chabod Joseph feu 
Charles 200. 

J'ai sous les yeux notre b on 
vieux Coutumier. 

Bien plus, j'ai sous les yeux 
deux. Coutumiers. 

Il s'agit de deux gros livres 
« in fùlio » , c'est-à-dire du for­
mat d'un registre de nos laite­
ries, mais épais le double; qua­
tre bons doigts. 

Le premier, imprimé à Cham­
béry par Loys Pomar, porte la 
date du 15 88, le deuxième, pu­
blié « à la Cité d'Aoste chez 
Estienne Riond ~ t imprimeur e t 
libraire de S. A. R. et des Sei­
gneurs Commis du Duché d'Aos­
te ». porte la date du 1 682. 

Ce grano recueil de n.os lois 
et de nos coutumes a donc vu 
deux éditions. 

Avant 158;:) les lois et les 
coutumes de notre pays n 'étaient 
conservées que par la tradition 
orale. On faisait de telle ou de 
telle autre façon parce que l'on 
avait toujours fait ainsi. C'était 
«lit coutume du lieu de tout 
temps observée» . 

L'invention de la presse, l'é­
volution des temps et le besoin 
de p0sséder un texte écrit de 
nos lllis, valable pour tout le 
monde, déterminèrent la réunion 
en un seul grand « corpus» de 
toutes nos lois et de toutes nos 
coutumes. 

Le titre officiel de ce recueil 
est: « Coustumes générales du Du­
ché d'Aouste >~ . Titre étrange car 
le propre d'une coutume est 
justement d'être transmise par la 
tradi tion orale. Lorsqu'elle est 
écrite et qu'elle prend force de 
loi, elle passe de la zone de la 
simple coutume à celle du droit 
véritable, codifié. 

Il faut donc déduire que chez 
nous il n'y a jamais eu une con­
ception abstraite du droit, mais 
plutôt une conception empirique 
du droit (à l'anglaise), celui·ci 
n'étant autre chose que la soli­
dification ed'une coutume. 

Ce qui importe n 'est pas t a nt 
la possibilité de créer un droit 
d'après lé développement de cer­
tains principes généraux, mais 
plutôt le besoin de codifier des 
coutumes générales approuvées 
de tout le monde_ Nous pouvons 
dire que le processus est de la 
C.iUtume au droit, étant incon­
cevable . qu'un droit abstraite­
ment fondé (et même logique­
ment établi) devienne coutume. 

C'est pourquoi nos juristes ont 
préféré naintenir le nom de cou­
tumes, même quand-ils auraient 
pu p3.r1er tranquillement de loi. 
Il leur semblait de devoir affir-

ce de droit lui révenant du con­
sentement général après une lon­
gue expérience et non de sa va­
leur intrinsèque de principe. 

De ' cette façon le droit valdô· 
tain, même à l'époque de la di­
vision des classes sociales, a 
toujours eu une sorte d'instinct 
démocratique ; il ne s'est jamais 
posé du dehors mais du dedans. 

Il est opportun de noter ici 
que cette formation d'un droit 
commun à tout le monde qui est 
droit sans cesser d'être coutume 
(ce qui est à notre sens le droit 
parfait), est possible dans des pe­
tites communautés régionales où 
l'on arrive facilement à, établir 
un certain consentement sur pres­
que tous les problèmes de la vie 
commune. 

Lorsque ce consentem'ent ne 
peut plus être établi (ce qui ar­
rive inéluctablement dans les 
grands pays centralisés), alors la 
formule « droit-coutum e» cesse de 
jouer, le droit devient abdtrait et 
tyrannique, instrument de la logi­
que. n on pas de la vie. 

Ainsi le droit de l'état centra­
lisé peut bien être logique, mais il 
n'est pas moins tyrannique en­
vers la région . 

Lorsque la formule « droit-
mer que la coutume reste telle coutume» tombe, c'est fini pour 
m ê me si elle est codifiée, sa for- la région. 

La décadence commença et 
s'accentua toujours plus : elle 
toucha son paroxysme au XIX 
siècle. La conception de l'état 
moderne ~ntraîna celle du droit 
logique. Petit à petit la formule 
« droit· coutume » perdit tout son 
sens. Il n'y avait plus de nos 
jours de coutumes, il n'y avait 
plus que des lois . 

Maintenant on tâche de retour­
ner à la vieille formule, mais le 
chemin est dur. La loi de l'au­
tonomie n'est autre chose que 
la vengeance de la coutume sur 
le dro it . Les articles 2 et 3 du 
Sta'tut nous permettent de porter 
un rude coup à la loi abstraite, 
ils nous permettent de l'adapte,r 
à nos besoins, à nos coutumes. 

Malheureusement ces articles ' Total .' L. 2I.60o. 

ne comprennent pas toutes les --------------­
matières qui devraient être du mains notre vie,ux coutumier 
ressort de la région (police, im- et de faire un beau voyage 
pôts, souveraineté partielle, etc.). dans les temps de la république 
Il faudra arriver à cela. valdôtaine. 

Mais comme il faut revenir à Nous le ferons ensemble dans 
nos bonnes vieilles sources dé- nos moments de loisir. 
mocratiques, je suppose qu'il est Au revoir. (à suivre) 
opportun de reprendre dans nos ALBERT DEFFEYllC 



On commence à se comprendre . . . .. 
imperare questo concetto: a pa­
rità di meriti e di condizioni la 
preferenza sia sem pre accordata 
agli elementi locali ». Les 

Aventures de chasse 

cllanl0is blancs A part le terme « ménies » que J 

No.us so.mmes satisfaits de co.ns- ries de Valdôtains. Mais po.ta' qu'il no.us remPlacerio.ns plutôt par celui =======================:r=::;:===== 
tater que no.tre co.lIègue Marmal' y ail plusieurs catégo.ries do.nt les in· de «capacités», no.us tro.uvo.ns que Ce fait curi eux est arrivé dans 
du jo.urnal «Le Travail» co.m- térêts se co.ntrarient, ilfaudrait que cette concession est très insuffisante. la haute Valgri sanche et préci­
mence ' a être d'acco.rd avec no.us les Valdôtains so.ient so.cialement En ejjet, l'o.bservance rigo.ureuse sément clans la zone dite de 
sur certains po.ints. hétào.gènes, alo.rs que l'o.n peut de la parité abso.lue des co.nditio.ns Vaudet. 

En ejjet, dans le numéro. du 30 co.nstater facilem ent que le 90 pour ne peut que faire co.mmettre de 
septembre de son jo.urnal, il '1'é- cent al'; mo.ins des Valdôta ins (01 me grandes injustices a l'égard des élé-

ments valdôtains. 11 est des Valdô­~o.n· d avec beauco.u~ de franclzise et une n.la-sse so.cialement lzomo.aène. 
r . }/ , b tains qui ne po.ssèdent pas assez 
de clarté· a la première questio.n Il est do. nc évident que les Val- de terre po.ur vivre uniquement 

Par une belle journée d' é té , à 
l'ouverture de la chasse, t r0 is 
fameux chasseurs s'ache min e nt 
vers les hautes montagnes: leur 
but c'est d'aba ttre le chamoi s. po.sée dans no.tre numéro. dit Isdôtains appartenant a ce no.mbre du travail de celle-ci,' ils do.ivent 

septembre, au sujet ·de laquelle il (c'es t-a-dÙ'e la très grande majo.ri- travaillel' a l'usine o.u émigrer; 0.1' La montée est pénible, car le 
abo.nde dans no.tre sens. té) peuvent et même do.ivent, s'ils l' o.bservance rigou1'Cuse de la pm i- . jou r avant il a vai t n e i gé. Mais 

Malheureusément il passe so.us si- co.mprennent leur véritable intérêt, té abso.lue des co.nditio.ns les o.bli- quel est 1'.obstacle qui po urrait 
lence les deux autres demandes o.ù se sentir » Valdôtains avant fo.ut » . gerait a émigrer. Serait-ce juste.f! arrêter nos trois fou gueux chas­
réside justement le nœud . de la Mais peut-être que no.tre co.ntra~ Si dans un Etat il y a des régio.ns seurs? Ils marchent sans arrê t, 
question, à savo.ir: « ce qui carac- dieteur no.us . o.bjecfel'a ces raiso.ns surpeuplées, est-il juste que les ré- pleins d'espoir. Cependant, à mi 
tb'ise les Valdôta ins leur est-il nui- qu'il a déja invo.quées dans so.n gzons quz ne so.nt pas respo.nsables côte ils s 'arrêten t pour repren -

61 1 '.J 1 l du surpeuPlement do.ivent en po.rter d 'h ' l ' t cl' . d h sible F - es intérefs ue c asse es article « APrire le finestre » : les co.nsé uences.f! No.n, n'est-ce re a ell1e e ~n air e cas· 
. divisent·ils a tel 'point que leur « Inutile poi ed inconcludente plI q: ·t P l e lt seurs de fauves Ils explorent la as ce a ne seraz as seu em 1 
caractèreetlmique cesse d'être une il voler m e ttere in seconda linea inju'ste, cela serait immoral et _ zone avec leur inséparable lo~. 
co.nditio.n suffisante de leur unio.n i partiti politici, perchè fra due quand il s'agit d'une régio.n auto.- gue· vue . La recherche est ml' 
au-dessus de to.us les partis .f! ». valdostani, entrambi convinti dei nome co.mme la nôtre - so.uveraine- nutieuse et l'attente est 10nglIe , 

No.us ·répéto.ns ce que tious avo.ns ,< Valdôtains avant to.ut » , non po. ment ridicule. Mallteureusement c'est d'autant plus que la journée 
dit dans le numéro. ' cité: ce qui trà mai esistere accordo pratico po.tatant ce qui anive aujo.urd'ltui s'est troublée et le froid est per­
caractérise les Valdôtains co.nstitue nelle soluzioni da dare ai pro- chez no.us, Plus enco.re que dans les çant. Décidément le gibier ne 
la première co.nditio.n de l'auto.no.- blemi se uno dei due, mettia mo, régio.ns . no.n auto.no.mes, grâce a veut pas se faire voir. « Ce n'est 
mie; la co.mmunauté d'intérêts qui la pensa « comunista» e l'altro l'o.bservance rigo.ureuse de.la parité pas possible» - disent nos trois 
exïste entre la très grande maJ'vrité 0 de conditio.ns. héros - «combien de fois o n 

« libprale ». _ uale dei due do- Mais no.us craigno.ns fo.rt d 'avo.ir 
des Valdôtains est si pm/aite qu'el- vrebbe piegarsi? E pua l'uno, mis le camarade JJ1armar dans un 
le ne fa it que l:endre beauco.up Plus soltanto perchè nato nella stessa embarras extrème ; en ejjet, en sa 
étro.its les autres liens qui les unis- t erra dell'al tro, accedere al suo qualité de marxiste o.rtho.do.xe il de-
sent (caractère ethnique etc.). modo cli p ens'are? ». vrait no.us réPo.ndre: 

Le Jo.urnal « Le Travail» No.us l'éPo.ndro.ns qu'il ne s'agit « Les Valdôtains qui n'o.n! pas 

en a abattu» . Mais voi là que 
tout à coup l'un d'eux, à travers 
la puissante 10nglIc-vue , em­
ployée d'une main habile, aper­
çoit sur un rocher un êtr~ qui 
ressemble en tout au chamois. n'ayant pas même essayé de dé- ici que du cho.ix des' mo.yens, tan- assez de terre po.ur vivre en la tra­

mo.ntrer que no.s affirmatio.ns so.nt dis que l'acco.rd sur le but est beau- vaillant, n'o.nt qu'a la vendre,. ils « Ça y est» d isent nos bulo.u « n o­
fausses, ,no.us po.urrio.ns, en rester Co.up plus impo.rtant. En effet, une auro.nt ainsi la parité de co.nditio.ns tre attente a été couronnée de 
la " cela sun;lait a pro.uve.r que d 1 requise et mêritel'o.nt en o.utre no.tre succès, ce ne peut être qu'ulle 

:/.J' ivergence co.ncernant es mo.)Jens reco.nnaissance, puisqu'ils auro.nt Ilâ-
·no.us avo.ns raiso.jz ... mais cela ne t t "', de ces b êtes, quoiqu'elle soit es o.ujo.urs mo.ms grave qu une té la victo.ire communiste en dimi-
démo.ntrerait pas pourquoi no.us divergence co.ncernant le but, car nuant le no.mbre des pro.priétaires un peu blanche ... d'ailleurs c'est 
avo.ns raison. Ce « po.urquo.i » no.us dans le premier cas il ne s'agit et en augmentant celui des pro.lé- peut-être la neige d 'hier qlIi 
üIc!zelo.ns do.nc de l'expo.ser. que d'un manque de co.nnaissances taires ». n' est pas encore fondlIe ». 

La vérité de la première affir- auquel o.n peut o.b.vier par l'étude Mais d'un 'autre côté une telle Viser e t tirer n'est que l 'af-
matio.n est évidente et n'a pas be- et la démo.t1;stratio.n,. dans' le deu-Iftanc!zise nsquerait de compro.met- faire d'une seconde. La b ête 
so.in de démo.nstratio.n: l'auto.no.mie xième au contraire ,il s'agit de di- I tre sérieusement le .succès de la Pl 0.- tombe, elle doit être bien mortc ! 
nous a été reco.nnue po.ur des rai-vergences d'intérêt que l'o.n ne peut!paga~de. co.mmunzste parnu les Un deuxième .. . chamois, guère 
so.ns ethniques-linguistiques, les rai- éliminer que par la fo.rce. :1 Valdo.tams. épouvanté, se présente sur le 
so.ns géo.gr~phiques ne co.nstituant, • . 1 Nous avo.uo.ns que no.us né vo.u· rocher pour voir ce qui se pas-

Or la I,o.rmule . « Valdo.tams avant drio.ns pas être a sa Place et no.us 
dans no.tre cas, ni une ' co.nditio.n t t t I>~l bl se aux alentours. Pan, pan ... et 
nécessaire ni une 
sante. 

o.u » , l'es arr zca e co.mme no.us so.mmes assez fâchés de l'avoir co.n-
co.nditio.n sun; 1 celui·ci culbute sur l'autre, de 

'J.J'- avo.ns vu Plus Izaut, appo.rte l'acco.rd duit dàns une telle impasse ... mais 
sur le but (c'est-a-dire sur lepo.int c'est sans le vo.ulo.ir, cro.yez-no.us! sorte que la chasse se termille 
essentiel), ' si elle ne l'appo.rle pas i No.us y so.mmes arrivés de déductio.n avec un actif de deux chamois 
sur le choix des mo.yens, tandis en déductio.n, · sans l'avo.ir prévu. abattus. Le cœur gonflé de j oie 
que la fo.rmule co.ntraire« le parti D ·ailleurs, . il po.urra to.UjOU1S et tre m blants d 'émotio n nos tro is 

d '~a·'ez·lle EPE' E val' liants chasseurs sortent cIe avant to.ut» ne no.us appo.rtera, no.us l'en re ta r' . 

leur observato ire pour aller re­
t,i rer l eur proie. 

M a is quelle ne fut pas leur 
surprise ' quand ils s'aperçurent 
q ue les deux bondissants cha­
m ois s 'é taient transformés en 
de u x p a isibles chèvres! La pre­
mi è re n e bougeait plus: la b a lle 
m o rtelle du vaillant Tartarin 
avait tranché incontinent le cours 
de s es jours . La deuxième (une 
chèv re blanche) râlait et, regar­
dant d 'un œi l éton né et triste les 
t rois dignes émulateurs de Guil· 
laume T e ll , semblait leu r dire: 
« Je vous pardonne, car vous 
êtes plus bêtes que moi». Les 
plaintes de la pauvre chèvre 
b lanche touchent le cœur des 
trois guerriers qui lui donnent 
le coup de grâce et s'achemi­
nent ensuite vers le vallon, as­
sez penauds sans doute, mais 
satisfaits tout de même de ne 
pas retourner bredouilles au la · 
gis, en philosophes qui savent 
comprendre toute la sagesse con­
tenue dans le prover be fameux: 
«faute de grives o n se conten­
te de merles». 

Malheureusement une autre 
surprise bien plus cruelle les at­
tenclait. Le patron, qui de loin 
ava it assisté impuissant à la 
lutte engagée contr e ses chèvres, 
arri ve hors d 'haleine pour e n 
sauver les r estes sanglants: « Où 
pensez·vous aller avec ce butin, 
mes bougres? fait es·moi le plai­
sir de le porter chez moi! » leur 
dit·il d'une voix qui n'admettait 
p as de répliques. 

Nos trois «Nemrod », confus, 
compriren t qu'il ne leur restait 
qu'à obtempérer à l'ordre et se 
dirigèrent avec. leur lourde char­
ge v ers le hameau du patron, 
p endant que celui-ci chantonnait 
sur l'air de «Dans le jardin 
d'mon père»: 

No. ?l'en dza vu de pù es-­
du temps di s'Allemands 
mé n'en jamé sentu dire 
qu'existo.n de tzamo.s blancs 

J. V. 

Si l' o.n do.nne mo.ins de Po.ids a 
ces raiso.ns ethniques· linguistiques 
qu'o.n n'en do.nn~ aux raiso.ns de 
parti, o.n ajjaiblit immanquablement 
et gravement l 'auto.no.mie, d'abo.rd 
d'unefaço.n dù ecte, puisqu' o.n al 
faiblit, en la faisant passer au se­
co.nd Plan (avec to.utes les graves 
co.nséquences que cela co.mpo.rte), sa 
co.nditio.n première qui réside dans 
le caractère etlmique-linguistique; 
ensuite d'une faço.n indirecte, puis­
qu'o.n di'vise inévitablement les dé· 
fense.urs de l'auto.no.mie (qui ne 
peuvent être que les Valdôlains 
mêmes) en do.nnant Plus ' de Po.ids 
aux raiso.ns qu 'ils o.nt de se co.m­
battre qu'o.n n'en do. nne a celles 
qu'ils o.nt de s'unir. 

co.mme il est évident, aucun acco.rd __ ..... iiiiiiii ......................... __ ''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''...;,'''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''~'''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''' 

Vo.ilà do.ncdémo.ntrée, selo.n no.us, 
l'utilité du «Valdôtains ' avant 
to.ut», c'est-à-dire au-dessus de to.us 
les partis .. . à . mo.ins qu'o.n ne véuil­
le so.utenirque · l'auto.nomie (!lle­
même est nuisible. 

Il reste à présent à démo.ntrer 
la;possibilité du « Valdôtains avant 
to.ut », re que no.us no.us e.!io.rcero.ns 
de faire en réPo.ndant lzo.us-mêmes 
à la tro.isihne questio.n que no.us 
avo.ns po.sée à nqtre co.lIègue «Le 
Travail ». 

Po.U? que les Valdôtains puissent 
se sentir avant to.ut Valdôtains il 
suffit que leurs intérêts co.mmuns, 
leurs intérêts valdôtaills (do.nt la 
défense èfficace déPend de l'auto.no.­
mie) so.ient Plus impo.rtants que 
le~rs intérêts de parti, c'est-à-dire 
des suPPo.sés intérêts qui o.ppo.se­
raient entre elles plusieurs catégo.-

ni sur le but ni sur les mo.yens. 
. No.us esPéro.ns que le camarade 
Marmar et no.s lecteurs vo.udro.nt 
bien no.us pardo.nner d'avo.ir ,'éa­
bo.rdé la discussion du « Valdôtains 
avant to.ut» , car ils devro.nt conve­
nir que no.us ne po.uvio.n.; pas ne 
pas le Jaire, étant do.nné que la 
raiso.n d'être de no.tre mo.uvement 
réside précisément dans l'utilité et 
la Po.ssibilité po.ur les Valdôtains de 
se main/enir au-dessus de tous les 
partis. L 'union des Valdôtains ne 
seraIt pas possible s'il ' n'existait 
pas une raiso.n de se mazntenùr au­
dessus des partis, et si l'unio.n des 
Valdôtains n'était pas Po.ssible, l'U­
nio.n Valdôtaine n 'aUl ait aucune 
raiso.n d'exister, 

Il est do.nc évident que no.us ne 
pùurro.ns jamais aller . d' acco.rd sur 
ce po.int a vec no.tu co.llègue du 
jo.urnal « Le Travail» , mais il 
n'est pas dit po.ur cela que no.lIs ne 
po.urrio.ns pas aller d'acco.rd sur 
des questïo.ns particulières et prati­
ques. Aussi no.us ne terminero.ns 
pas cet article sans discuter une 
pro.po.sitio.n du camarade Mannar 
1'Cgardant une questio.n qui a po.lI1' 
les Va!dôtains une très grande im­
p01'fance. , 

Dans so.n article «APriu le fi­
nestre », le camarade Marma" dit 
ceci a pro.po.s de l'emPlo.i de la 
main d' œuvre: ~ In a:-enere deve 

Dépenses pour oeuvres d'intérêt public 
. approuvées par la Junte de la Vallée 

durant les mo is de Mars, Avril, Mai, Juin et Juillet 1948 
(fin) 

Délib. 11. 848 du 18·6·48 - Çonéédé 
et liquidé L. 30.000 ù la comm!-llle 
de Rhêmes·St-Georges pour le fonc· 
tionnemen t duran t l'année scolaire 
194748 de l'école subsidiée de Mel­
lignon, nouvellement instiluée. 

Délib. Il. 849 du 18-6·48 - Concédé 
et liquidé L. :l00.000 à la sociét,é 
Stipel (agence d'Aoste) pour le re 
seau télephonique souterrain du 
Breuil. 

Délib. Il . 851 du 18648 - Approu­
vé et liquidé L. 8.500 à la Maison 
Fratelli lngegnoli, de Milan, pour 
l'acquisition de semences de fleurs 
destinées aux Syndicats d'initiative 
pour le tourisme. 

Délib. Il . 85:J du 18648 - Concédé 
et liquidé L. 30.00u chacun a.ux Sy'n· 
dicats d'initiative pour Je tOUrIsme de 
Pré St-Didier, Valsavaranche et Hhê­
mes-N.·Dame . ainsi qu'aux Adminis· 
trations autonomes de séjour d'Ayas 
et de Brusson. 

Délib. Il. 859 du 18·648 - Alloué 
L. 50.000 mensuelles nettes d'indem· 
riité, pour la durée des travaux, à 
des techniciens chargés du conlrô· 
le des travaux extraordinaires qui 
se font sur les routes intercommu­
nales de Châtillon· Valtournanche 
et Verrès· Champoluc. 

Délib. 11 . 861 du 18648 - Liquidé 
L. 207.390 pour la construclion de 
la ligne électrique de Chamois (der· 
nier acompte ,d'un subside de Lires 
400.000). 

Délib. n. 863 du 1& 6 48 - Concédé 
et liquidé L.200.000 à la commune 

de Gressoney·La·Trinité pour tra­
vaux urgents sur la route des ha· 
meam de Os ria, Selbsteg, Ciaval 
et Stafa!. 

Délib. Il. 867 du 18·648 - Concédé 
et liqui dé aux E. C. A.: d'Aoste 
L. 1.000.000; de Châtil lon L. ·300.000; 
de Ponl St-Martin L. :WO.OOO; ùe 
Verrés L. :WO.OOO. 

Délib. Il . 892 dl! 216 \8 - Liquidé 
L. 3.500.000 à l'Admin istration du 
« Ru du Mont» (4e acompte). 

IJélib. IL 906 du 256·48 - Concédé 
L. 3.500.000 ft l'A. C. 1. pour l'orgal1i 
sa ti on de la course Aoste· Grand· 
St 13erna rd . 

Délib. n . 907 dl.l '256·48 - Alloué 
L. 14.080.:286 pOlI l' travaux extraor 
dinaires s ur la route Pré·St-Diùier­
Courmayeur. 

Déllb. Il. 908 du 25648 - Al lou é 
L. 21. :, 81.367 pour des travà ux ex· 
lraol dinairrs su r la route Châtil­
Ion· Va ltou rn anche. 

Délib. Il. 909 dll 25648 - Alloué 
L. 17.4U5.260 pOUl' des travaux ex 
traordin aires sur la roule Pont St· 
IVla rlin . Gressoney. 

Délib. 11 . 9/0 du 25·648 - Al lou é 
L. 21.445.287 pour des travaux ex· 
trao r dinaires sur la route Verrés -
ChampollIc. 

Uélib. Il. 9.'16 du 30648 - Co ncédé 
et alloué L. 15 000 au Syndicat dT 
nitiative pour le tOlIrisme de Cham· 
porcher. 

Délib. Il' 961 du 2·748 - Liquidé 
L. 3.000.000 pour le q. Ru Zaffie» 
de Bosses (1er acompte sur la som· 
me de L. 9.000.000 accordée par l'Ad· 

ministration régionale ). 
iJélib. n . Y8S (Ill 9·7·48 - Concédé 

et liquidé L. 5U.vUU au « Pro Loco » 
de Cogne pour répal'atiolls l'outi é­
l'tS pres du punt de Créiaz. 

iJeLib. Il. 98Y du Y·7-4·8 - Concédé 
et liq uidé L. 11 (j.COO au « Pro Loco » 
de 'l'orguon puur dillerents travaux 
d'hygièue et d'embellissement. 

iJetib. Il. 990 dll 9·7·48 - Concédé 
et liquidé L. 400.0UO à la commune 
de Pré-St Didier pour tra vaux au lit 
du torren t Labouche. 

Délib. n. 995 du 97-48 - Concédé 
et liquidé L. 500.0UO à Ja comlllune 
de Hl1èmes·St·Georges pour répara­
tions de dégâts causés par le tor­
rent Mont·Fra. 

Délib, n. 1014 du 14·7·48 - Concé· 
dé e t liq uidé L. 20.00U à la SOCiété 
Ouvrière de Secours Mutuel d'Aoste. 

Délib. Il. 10:J5 du 14-748 - Alloué 
L. 2.5()0.000 p our la construction 
d'un Pavillon de la Vallée d'"oste 
à l 'E~posilion de Turin. 

Délib. Il.1M4 du 167 48 - Liquidé 
L. 250.000 à la éommune de Ville· 
neuve pour dts travaux de manu 
tenticn sur la roule communale 
Villeneuve· Chevrére (2me acompte 
d'une somme de L. 5UO.000 accordée 
par l'Adminis tralion régionale). 

Délib. Il.1Uo/) du 16·748 -Concé­
dè et liquidé L. 400.VOO à la com­
lllune de Bard pour un élargisse· 
ment de la roule communale prés 
du 1"01'1 de Ba rd qui facilite les 
commu nications avec la Vallée de 
Champorcher. 
-Délib. Il. 1119 dl! 28·748 - Concé­
dé et li qu idé L. 60.000 à la coillmu· 
ne de Monljovet pour le fonction­
nement des éCOles s ubsidiées de 
Grand Cel et de Méran durant l'an· 
'née scola ire' 1947-48. 

Délib. n. x du 30748 - Concé­
dé e t liquidé L. 500.000 à l'Hospice 
de Charité d'Aos te et L. flOO.OUO au 
Refuge des Pauvres d'Aoste. 
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D éeè'l du Pl'OC. Uolillari 

La s e m aine dernière est décé· 
dé à l'âge de 57 ans, à Rimini, 
où il s'était fait opérer, ' M, le 
Pro f. Charles M olinari. Il avait 
été pendant plus de 10 ans pro­
fess eur de dessin à l'Institut 
Magistral d'Aoste, puis Provi­
seur et Commissaire des Ecoles. 

Il étai t toujours tout enti er à 
sa tâche, l 'école était toujours 
sa préoccupation première_ Tou­
te une génération d'instituteurs 
a 'pu apprécier son bon cœur et 
la valeur de son ènseignement. 

Pendant la guerre il avait dé· 
. ployé une activité extraordinaire 

pour faciliter le ravitaillement 
de tous les professeurs et insti­
tuteurs d'Aoste, Lorsqu'il entre­
prenait quelque chose c'était 
pour le mener à bien, 

L'Institut Magistral lui doit 
beaucoup, c'est lui qui a .eu l'idée 
de le do ter dè toutes ces " plan­
tes, de toutes ces fleurs qui l'em­
bellissent. 

M. Molinari était extrêmement 
pieux. Il était heureux lorsqu'il 
p9uvait passer s es journées à 
préparer .des fêtes à l'église et 
à prendre ,de's initiatives de bien· 
faisance. 

Son profond sentiment reli­
gieux l'a beaucoup aidé à sup­
porter les souffrances de s es der­
niers jours. Il disait dans ses 
derniers moments que le sien 
n'était pas un lit de douleur, 
mais d'expiation nécessaire pour 
atteindre -la vérité . 

Nous adressons à Madam~ Mo· 
linari nos condoléances ~mues. 

Les' travnux d'iusCallation 
du télésiè,e à Pila 
Le trajet Les F leurs - Pila est 

achevé. Cet hiver les skieurs au­
ront Je moyen de s'amuser à 
l ~isir. 
- Cette première installation se­
ra suivie d'une autre ligne aé· 
rienne qui permettra ù'atteindre 
le plateau de La N ou v.a • Cha­
molé. Ainsi t oute un e lone nou 
velle pourra être acqu ise au tou­
risme et aux sports . d'hiver. 
Pila a com mencé sa nou velle vie. 

t:'ont't>rellce de ]Igl' Sdéve­
nin 
Le journal «La Vallée d'Aos~ 

te » a publié une · remarquable 
conférence que Mgr Joconde 
Stévenin avait fa ite à l'Acadé·· 
mie de S, Anselme. 

Il . faudrait qu e cette confére n · 
ce forme aussi l'obj et d'une pu· 
blication p \rti culière . 

Arvier - Mort subite 
Le 3 de ce mois ·M. Clusaz 

Brice ' est décédé subitement à 
l'âgé de 60 ans . C'était un e pero 
sonne h onnête, de caractère jo­
vial et trè5 es~imée. Le grand 
nombre de p ersonnes qui a par· 

/ ti cipé à ses funérailles a été un 
témoignage de la sympathie 
dont jouissait le Défunt. 

Nous adressons à toute sa fa· 
mill e nos sincères condoléances. 

(jogue - Route Aymaville -
Cogne 
O n sait que l'étroit tronço n 

de route qui traverse la fracti on 
de Crétal, à l 'entrée de Cogne, 
présentait un grave inconvénient 
pour la circulation , des autové­
hicules. 

la Vallée 
L'arrivée à Cogne était pos· 

sible seu1t' m en t aux voitures d e 
dimensions réduites, t and is que 
celles de haute portée de vd ient 
s 'arrêter devant i'ét ro it ct irré­
gulier couloir qui passe par lp 
centre ou village . Incalculal ,;c, 
les domm ages causés par CC L 

état de choses, surtout p our le 
mouvement touristiqu<" 
. Les Autorités d e la Vallée 
ont su sagement éliminer l ' in· 
convénient , par la construction 
d'un magnifique tronçon de rac· 
cord, tracé a u nord du village 
même , 

Les travaux furent exécutés 
avec un.e rapidité et un e perFec 
tion dign es de louange par l'en­
treprise de ' M. le Géom. Sogno, 
sous la direction du Corps R é­
gional du Génie Civi l. 

Grâce à cette œuvre, la .route 
de Cogne est mainten an t ouver· 
te à la circulation ' des autobus 
de que1èonqu e portée, avec un 
grand avantage pour le progrès 
local et surtout pour le mouve­
ment touristique. 

Nos hommClges de r econnais· 
sance à toutes les autorités et 
en particuli er à M, l ' Ingénieu~ 
Chef, du Corps dü Génie Civil, 
Gaiatto Achille, pour le person· 
n el dévouement qu'il a dép loyé 
pour la parfaite réussite de l'œu­
vre et à M. le Géom è tre Sogno 
pour la parfaite exécution des 
travaux. Ce dernier mérite aussi 
la reconnaissance des h abi ' ants 
du village pour la sollicitude 
avec laquelle i! les a dédomma· 
gés Jes dégâ ts caus és aux cons· 
tructions et propriétés privées 
durant le cours des travaux, 

L'A dminis tration Communale 

( 'oul'mayeur - , Fin de saisoll 
L'humidité dé la s a ison d'été 

a été préj ud,iciable, dans notre 
pays comme un peu partollt, au 
tourisme et surtout à l'alpinisme, 

Ceci n'a pas empêché une cou· 
rageuse cordée de faire la pre­
mière ascension sur le ' Mont 
Maudit p a r la paroi Est. Cette 
paroi, haute de 600 mètres a 
éié g ravie en sept h~ ures tre'nte 
minutes avec l' empl oi de dix­
neuf pitons, L 'ascension, effec, 
tuée le 25 août, fut particuliè­
rement difficile et dangereuse à 
cause des chutes de pierres. La 
cordée était form ée du gu ide 
Ottoz Arthur, membre de l'Union 
Valdôtaine, de Piero Ghiglione 
et de l'anglais Graham Macphee. 

'N OllS espérons que cés har­
dis alpinistes, et en particulier 
notre ami OttOl, agréeront nos 
félicit a tions... bien qu'un peu 
retardées. 

Le l'lOmbre très réduit des 
ascensions n 'a pas empêché non 
plus - cette fois malheure use· 
ment - un accident mortel à 
la Dent du Géant, dont a été 
victime le jeune losannois Mi· 
chel Blanc, âgé de 16 ans. 

* * * 
Décès - Le 27 septembre est 

décédé M. le Prof. Amilcar B er­
tolini dans sa 66 me année, M. 
Bertolini était l'auteur d'un gui­
de très apprécié sur les prame 
nades et les ascensi ons d'hIver 
dans le massif du Mont B lanc. 

Donnas - Décès 
Le 1 octobre, après une Ion· 

gue et douloureuse ' m aladie, est 
décédé à . l 'âge de 85 ans M. 
Chenuil Antoine feu Michel. Il 
appartenait à une d es p'us vieil, 
les familles patriarçales de Don­
nas. L es funérailles ont eu lieu 
samedi avec un grand concours 
de gens, Condoléances émues à 
ses parents. 

La-') huile 
. L~ télésiège (sQggiovia) de 
La J huile à L es Suches es t te r· 
miné, Il n 'y a qu 'à lui fà ire les 
d t'rni èr. ·s r eto llch es. 

Les Thuilli ~ns peuvent être 
fiers d'avoir sn créer cette n ou­
velle e t m oderne installation qui 
appe llera dans ce beau pays de 
montagne une foule de skieurs, 

POllt-~nillt~Mnrtin - Départ 
Notre Vicaire, 'M. l'abbé Ald~ 

Mus, laisse no tre paroisse, Nou s 
lui présentons nos salutations 
avec les 
m eil L urs 
latiol1, 

remerci ements et les' 
sOllh a its de la p opu-

* * * 
Mariage - Le 4 septembre 

M,Ile Rina Vuillermoz, sœur de 
l'ancien Président de notre Sec­
tion de l'Uni on, -a uni sa desti­
née à celle de M, Miniotti Ar· 
thur de Turin. Le jeune couple 
restera dans notre commune , à 
la g rande satisfaction de la gent 
écoli ère, qui apprécie fo rt les 
capacités de la nouvelle m ariée, 
une de nos m eilleures institu· 
trices. T. 

Qual't - Ecrasé pal' une auto 
U n autre tragique accident 

causé par une automobile vient 
,d'endeui lIer de nouveau notre 
Co mmune, e n emportant dans la 
tombe ' notre compatriote unio­
niste M. Ri val Mart inet Antoi­
ne , âgé de 6 1 a ns. C'est le si­
xième aCCIdent - dont quatre 
mortels - qui ont afflige notre 
paroisse dans l 'espace de pas 
même une année. 

La r oute de Qùart, du torrent 
de Bagnères au carrefour du 
Villair, est de venue un passage 
hanté de spectres. Pauvre pié· 
t on, victime de l'indifférence ou 
de l'insou ciance de messieurs les 
autom obilistEs et motocyclistes 
pour la vie d'autrui; bientôt il 
n' aura plus même le droit de 
circuler sur les routes , il devra 
passer dan s les fossés ou dans 
les prés sous peine d 'être écra­
sé, t amponné ou happé au pas · 
sage et envoyé à l'hôpital ou 
a u c imetière, par des barbares 
qui , au volant d'un véhicule 
m oto risé, se croient autorisés à 
vous laisser ou en lever la vie 
à leur gré. Messieurs les auto~ 
m obilistes et m essieurs les mo­
tocyclistes, soyez prudents! rap­
pelez-vous que la route n'ap­
partient pas qu'à vous; les pié , 
tOlls, les cyclistes, les véhicules 

Au cours de son stage, de 3 à cause de s a spécîalité de g â­
ans, dans notre localité, la Rév. teaux appelés les «torcettini de 
Sœur Xav ier se réve'la une e'du · S . t V' d . ' . a Ill - Il1cent» ont · la ·formul e 
catrice avertie et vivante qui de fàbrication est restée, malgré 
gagn a l'affection des enfants et les nombreuses imitations, dans 
la confia nce des parents. C'est les mains des descendants de la 
donc avec un vif regret qu'on famille. Elle, en effet, est p assée 
voit partir cette institutrice qui d'Isidore à son fils J oseph , à la 
portait également un grand in- femme de ce dernier e t finale­
térêt à la vie de notre Ecole ment à la belle-sœur Roma!lo 
Maternelle qu'elle sut rp.organi- Catherine épouse Ribéry qui dé­
ser au m oment où l' existence bite encore aujourd'hui, avec 
de cette œ uvre était bien pré- beau coup de grâce et d'entrain, 
caire. . , cette exqUIse specialit é dont la 

* * * 
Décès L e 5 octobre ont eu 

lieu les obsèques de M .me E li · 
sabeth Chrisiille née Perret de 
Cogne. U ne courte maladie vint 
briser, à l'âge de 67 ans, l'exis­
tence, de cette personne dont la 
vie peut se résumer par ces 
mots: « travail et 'famille ». Ses 
huit enfants sont un témoigna­
ge éloquent de l'abn'égation et 
du s a voir faire de cette mère de 
famille . 

De nombreuses personnes tin­
rent à assister à sa sépulture et 
s'unissent à nous pour présen­
ter leurs condoléances à sa fa­
mille éplorée. 

* * * 
Au théâtre des marionnelles 

L'an dernier nous avions été' 
enchantés de la ' e.résentation de 
« Blanche·Neige » . Depuis lors 
l'initiateur de notre théâtre des 
marionnettes, M. Guy Parvis, n'a 
pas chômé. Il a agrandi la s cè 
ne: de 50 x 90 cm, il l'a portée 
à 70 x 150 cm. Il s'est aussi pro­
curé des marionnettes correspon­
dant mieux à la grandeur de la 
scène. Cette année son ' choi~ 
ne s'est 'pas porté sur une pièce 
connue : c'est une histoire inédite 
adaptée aux magnifiques décors 
qu)l avait précédemment peints 
et qui démontrent goût et pa-
tience. . 

Ainsi notre théâtre des ma­
rionnettes tient une grande place 
dans la vie villageoise. Il ne 
reste plus qu 'à souhaiter qu 'un 
local plus spacieux soit . mis à 
sa disposition pour permettre 
des « fournées» plus grandes 
et simplifier le travail de notre 
ingénieur, auquel nous adres­
sons, ainsi qu'à ses collabora­
teurs, nos remerciements au nom 
de tous ceux qui on~ passé un 
agréable moment de détente lors 
des représentations. 

Clz. V. 

r eine Marguerite était si friande 
ainsi que les estivants qui ne 
manquent jamais d'en faire ex­
pédier for ce colis par la poste 
à leurs p arents et amis. 

..,. • *' 

Maraude - Depuis le temps 
de g uerre certains gamins de 
chez nous, du bourg surtout, 
sont devenus des bandes de pe­
tits maraudeurs inquiétants. Il 
n'y a ni vergers, ni jard ins ou 
vignobles dont les fruits appar­
tiennent e ncore à leur proprié­
taire légitime. Ce dernier doit 
se contenter de travailler son 
terrain et, quant à la récolte, 
c'est le souci de tous ces petits 
voyous qui ne respec ten t ri e n 
et dont les ex ploits devraient 
commencer à inquiéter leurs fa­
milles et les autorités municipa- . 
les. N e pourra it on pas mettre 
une bonne fois un fre in à ces 
excès? 

* * * 

à traction animale ont le droit, Saint-Nicolas - Entretien de 

Vendange et désalpage 
Hélas, où sont les vendanges 
d'autrefois! A Saint-Vincent plus 
que dans tout autre localité de 
la vallée les vignobles vont dis­
paraissant et l~ jour où nous 
n'aurons plus de vendanges n 'est 
pas éloigné. Nos ancêtres qui 
étaient de rudes travailleurs 
avaient transformé des collines 
stériles en vignobles. Nous, on 
se contente de constater la rui­
ne, l'abandon, le retour des va­
coles là oui! y avait autrefois 
des tpeilles prospères. C~tte an­
née, il n'a même pas été possi­
ble d'attendre le jour de l'ou­
verture pour vendanger, car les 
quelques vignes survivantes 
chargées de raisins, auraie~t p~ 
être la proie ' des ~araudeurs. 

Nous avons cependant rem arqué 
avec plaisir que des agriculteurs 
de chez nous ne se sont pas 
laissé vaincre par le désespoir, 
ils ont eu la t ê te plus dure que 
le phyloxéra. Ils ont proviné et 
replanté la vigne nouvelle. Bac­

eux aussi, de voyager sur la la route 
route; un peu de prudence vous 
évi tera bien des ennuis, et la 
route ne sera pas jalonnée tous 
les cent mètres de victimes. 

* * * 
Décès - J eudi dernier, 7 Oc-

tobr e, une fou le nombreuse et 
émue accompagna à sa dernière 
demeure M . L é m!,ry Pierre, â gé 
de 68 ans, Sa vie fut une vie 
d e rude labeur: le Défunt sut 
par son travail et son honnê teté 
s e faire aimer et respecter de 
ses conci toyens et il laisse un 
bie n g ros vide dans' la Paroisse. 

A sa famille éplorée la Sec­
tion de « l'U nion Valdôtaine » 
de Quart présente ses sincè res 
condoléances. 

A. Margue1 ettaz 

Snrrp- - Un départ 
L1. Rév,de Sœur Xavie~, ins­

titutrice suppléante de la J.re 
classe primaire vient d' être ap­
p elée à un autre poste à la sui­
te d 'examens brillamment réus­
sis. 

A près les réparations de l 'an-
née 1946 la route de Saint-Pier- chus leur a été favorable et ils 
re à Saint-Nicolas était restée ont rempli à nouveau ces cuves 
sans cantonnier et. les inconvé- veuves depuis des années, Quant 

au désalpage, on devra bientôt 
nients de cette négligence . s e 
faisai ent déjà sérieusement sen_se contenter de voir passer le 
tir quand le Conse11 'Communal bétail qui rentre jo'y eusement 

dans les centres de la basse val­
décida , au mois de juin de cette lée. L'urbanisme, les hôtels et 
année, d'en confier la manuten-, les villas absorbent tOU]' ours da· 
tion a M. Emile Vailler, qui , , vantage les prairies, Ce sont, 
s. en etait déjà occupé pendant . chaque année, des vaches ell 
plusieurs années à la satisfaction 
générale. ' moins qu'on peut garder dans 

le bourg. 
M. Vailler, qui a repris son 

travail depuis le 1
er juillet, n 'a 

pas dém enti son passé, et l'on 
ne peut que féliciter le Conseil 
de la décision qu'il a prise. 

Suint. , rincent - Cinquante· 
naire . 
Il y a ces jours-ci cinquante 

ans que M. Isidore D éanoz, de 
retour de Suisse, où il avait tra­
vaillé de longues années durant, 
ouvrit au centre m ême de notre 
bourgade une boulangerie qui a 
été par la suite très achalandée 

F. 

Faute d'espace nous del'ol7s 
renvoyer à notre procbain nu­
méro un article sur Chamois et 
un autre touchant le prochain 
envoi, de la part de nos émigrés, 
de nombreux li~resd'école pour 
nos enfants-. 



Val,riilanche 
Nous venons d'apprendre une 

bonne nouvelle: M.me Boson 
Béthaz Anne, enseignante, vient 
d 'être nommée au Chef-lieu de 
notre Commune. Déjà nous sa­
vions qu'elle avait 'réussi avec 
succès son examen de concours: 
ça nous avait fait renaître l'es­
pérance de son retour au milieù 
de nous. . 

C'est donc avec plaisir que 
nous présentons la bienvenue à 
M.me Boson! Et maintenant 
nous sommes sûrs que nos en­
fants confiés à l'assistance bonne 
et intelligente de la Rév. Sœur 
Alexis et de M.me Boson feJ;ont 
toujours honneur à leur pays. 

Ad multos annos ! 
BIE 

* * * 
Fêtes Patronales - Cette an-

née aussi, dans le petit mais 
important village de Bonne, on 
a fêté dignement le jour de 
S. Denis, patron du village. La 
journée était splendide. La cha­
pelle était pleine de nombreux 
invités, qui, fidèles à nos bon­
nes traditions, ont voulu bien 
commencer leur journée. M. l'Ar­
chiprêtre Bérard, qui pour la 
cinquante-quatrième fois se ren­
dait à cette fête, adressa aux 
fidèles un touchant sermon en 
notre belle et connue langue 
française. 

Dans l'après midi le petit vil­
lage retentissait de nos Lellps 
chansons valdôtaines. Le soir, 
pendant que-les hommes jouaient 
au traditionnel «cotillon», lès 
femmes, avec leur inséparable 
cafetière se réunissaient dans la 
chambre contigüe, où, entre une 
tasse et l'autre de vrai «Portori­
co», elles repassaient, sans trop de 
scrupules, les questions locales, 
ne manquant pas même de com­
biner diverses fiançailles et nom­
breux mariages. Pendant que la 
lune paraissait, les jeunes gens, 
comme d 'habitude, se donnaient 
rendez-vous. Vers la minuit, ac~ 
compagnés du caractéristique son 
du « frustapot », et dans la plus 
cordiale amitié, chacun rejoignit 
sa maison. 

* * * 
Le jour 7 du mois d'Octobre 

on a eu la fête patronale au vil­
lage du Revers. Ce jour-là on 
put voir la jeunesse du village 
et de ceux environnants se réu­
nir en famille, où l'on passa la 
soirée sous l'œil: vigilant des 
parents. Le bon vin coulai t, et 
une parfaite harmonie régnait 
parmi nos jeunes gens. Malheu­
reusement le temps passa bien 
vite et à la fin de la soirée cha­
cun se retira chez soi avec un 
bon souvenir de la fête. 

V, J. 

Commune de Courmayeur 

Enchère volontaire 
Dimanche 2-l octobre (>rochain à 

2 heures de l'après midi aura lieu 
à Courmayeur, dans une salle du 
Restaurant Savoie une enchère vo· 
lontaire pour la vente de domiciles 
rustiques et terrains agricoles sis 
région La Villette et provenant de 
la succession de M.me Haudemand 
Léontine veuve Revel. 

Courmayellr, 10-10-194-8. 

Geom. G. LUBoz 

FAILLITE ZONIN BRUNO 
Les créanciers et tierces person­

nes qui peuven t revendiquer des 
droits réels doiverlt présenter les 
demandes au Tribunal d'Aoste avant 
le 31 du mois courant. 

Pour renseignements à ce sujet 
s'adresser au Curateur Rag. A. PAN­
CIROLl, rue Humbert 1er, n. 30, Aoste. 

Terrains adaptés pour construc-
tions, en vente fractionnés bon­
nes conditions. - Rag. PANCIROLI, 
Hu.Birt l, 30, AOit.e . 

---------

Le revers 
de la médaille 

Lorsque le Capitaine Paulasso se 
mil li faire le partisa:l, il commença 
li parcourir la Vallée en nous racoll' 
tanl qu'ilélail ami de Chanoux, que 
nOllS avions raison de demander tout 
ce que notre chef (Chanoux bien en­
tendu) demandait, que sur la quesliou 
de notre langue nous avions toutes 
les raisons de ce monde. Lui-même 
del'enail valdôtain, comme nous (alla 
larga 1), et se donnait le nom de Berl. 

C'étail de la comédie. 
Nous avions déjli compris depuis 

longtemps qu'il ne comprenait rien li 
rIOs problemes, qu'il ne les selltail pas. 

Son article paru sur «L'Indipen­
dente,. du 28 septembre, nous mon· 
tre clairement l'autre visage, sail vrai 
visage, que Berl cherche en vain li 
cacher. 

C'est un nationaliste. 
Il reconnaît n'avoir pas parlé de 

Chanoux li l'inauguration de la cha­
pelle de, Sainl-Nicolas et il a le mi· 
sérable toupet de dire qu'il a omis 
de parler de Lui «perchè troppo 
abuso si è fatlo dei suo nome~. 
Maigre excuse. Comme si nous ne 
comprenions pas que le but de M. 
Pautasso, en omellant le nom de 
Chanoux, était celui de faire de la 
résistance valdôtaine (qui nous a va 
lu en large partie l'autonomie) ulle 
résistance comme toutes les autres. 

C'était bien autre chose, M. Pau tassa. 
A l'origine de noire résistance il y 

a Emile Chanoux, noire résistance a 
une valeur politique et une qualité 
bien différente de toutes les aulres . 

Pourquoi vous faisiez-vous appeler 
Bert ? Pourquoi ne vous faisiez-vous 
pas appeler Berto, si notre résistance 
était comme toutes les autres? 

Notre langue n'est pas une réalité 
ri mimétiser, elle est une réalité vraie 
qui résiste li la Ilz"miere du jour et 
du soleil. 

Notre langue n'élait pas lUI man­
leau pour nOlis cacher pendant la ré­
sistance, eUe doit êlre vivante et tou­
joàrs et surtout Sllr les mOrluments 
qlli rappellent ceux qui sont morts li 
côté de llOllS. 

Notre médaille n'a pas le revers de ' 
la vôtre. 

Un Partisan Valdôtain 

ADJUDICATION 
d'un garage contigu 

au Casino de la Vallée 

Les garagistes qui voudraient 
concourir pour la gestion du ga· 
rage contigu au Casino de la Vallée 
sont priés de faire leurs offres avant 
de r er novembre '48. - Pour rensei­
gnements touchant les conditions 
s'adresser à la S.I T A.V .. Casino de 
St-Vincent, ou au bureau du Journal. 

Valdôtains! 

-4-

Commune de I.a-Salle 

AVIS D'ENCHÈRES 
On communique que le jour 20 

octobre 1948, à heures 10,30, dans 
ta salle communale, on procédera 
aux en chéres publiques, s e lon la 
méthode de la chandelle vierge, 
pour la location triennale (3 - 6 ·9) 
de la ferme Gerbollier (Caisse des 
Ecoles) ayant une superficie d 'hec­
tares 6. 9!. 71. 

Mise à prix: L. 200.000. 
Chaque augmentation de prix ne 

devra pas être inférieure à L 1000. 
Pour prendre part aux enclJères 

les concurrents devront déposer 
préalablement une SOlllme de lires 
25.000 aux mains du Prèsident pour 
les dèpenses con tractuelles. 

L'adjudicataire devra au moment 
du -contrat présenter deux fidè­
jusseurs. 

Le cahier des charges est visible 
au Secrètariat de la Commune du­
rant les heures de bureau. 

La Salle, le 4- octobre 194-8. 
LE SYNDIC: CAHHAL PIEHHE 

Commune de LA-MADELEINE 

Enchères 
Adjudication définitive de la lo­

cation de l'alpage communal 
Char rey-Soverou. 

LE SYNDIC 
rappelant que le jour 310 1948 a 
été adj ugée provisoiremen t la loca­
tion de l'alpage communal de Char: 
rey-Soverou pour Kg. neuf cents 
de fontine de la première qualité, 

COMMUNIQUE 
que le ternie utile pour la présen­
tation du vingtième surIe prix de 
l'adjudication ècherra à 15 heures 
du jour 17·10 1948. 

S'il Y a ura une surenchère dans 
le délai établi on procédera à de 
nouvelles et définitives enchères 
sur le prix majorè, le jour 23-10-
1948 à quinze heures, sous la pré­
sidence du Syndic ou de son rempla­
çant. Au cas où il n 'y aurait allcune 
surenchère, l'alpage restera adjugé 
définitivement à l'adjudicataire pro­
visoire. 

Les formes et les conditions res­
tent celles des premières enchères. 

La·J;Iadeleine, 3-1048. 

LE SECRÉTAIRE LE SYNDIC 
VEHTHUY AHMAND VALLET SIXTE 

Prof. Albert DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 

AVEZ-VOUS DE LA LAINE DE MOUTON À TRAVAILLER? 
Adressez-vous à l'ancienne Maison Valdô!aille 

6U6llElMINETTI FÉLIX - CHATIllON 
T éléphone15 

Filature et tissage -de la laine - Assortiment 
varié pour travaux aux aiguilles - Spécialité 
de drap de montagne - Couvertures de lit 

TOUT A DES PRIX TRÈS MODIQUES 

Visitez notre Magasin d'AOSTE, .rue Tour de Brama­
fan, 1 - ouvert .tous les mardis et jours de foire 

p ~ l A 
, , 

SOCIETE ACTIONS 
_________ Q.~~·~c~--------

I.e télésiège (seg'giovia) de I.es Fleurs il Pila 
sèra inauguré le Inois llrocl,.ain 

Pour le (léveloppe.ment de cetfe incomparable 

zone de tourhm~ et Valdôtains souscrivez.1 
de SpOI·ts d' hl ver , -------------------------
Les souscriptions sont ouvertes dans toutes les banques de la Vallée et à!''' Union Valdôtaine" 

la Teinturerie Rosboch 
F ON DÉE EN 1878 

avec -ses 

Nettoyages à , sec 
Vous offre toutes les garal/ties 

d'/1lI Irauail soigné 

Boutiques à: Aoste, rQB OB-Sales, 21 

R ,EDI<JIU 'IRUENT 
Les familles BIONAZ - CLOS re­

m ercient vivement ceux qui par 
leur empressement et leur bonté se 
sont prodigués sur le lieu de l'ac­
cident qui cruellement les a frap­
pés cn !a personne de leur cher 

innocent Bionaz 
1 V RÉE, Corso Cavour, 1 et spécialement M. le Dr Binel et 

Siège et Etablissement: CHIVASSO.ViaPil , 7.TéIS39 M. Antoine Charrére et tous ceux 
qui ont bien voulu participer à la 

A vendre: Aoste,Hue Centrale: 
2 Boutiques, Magasin, Garage, 3 
Chambres et Cave. - S'adresser 
au Notaire Ollietli, rue St-Ansel­
me -l, Aoste. 

A vendre cuisiniére (potager) en 
fonte, très bon ètal. - S'adresser: 
au bureau du Journal. 

PLANTS DE VIGNE GREfFÉS 
ARBRES À FRUITS -PEUPLIERS 

à des prix modiques 

Istituto Agricolo Artigianelli 
CASCINE VICA (TURIN) 

LA HERNIE 
est immobilisée. par des appareils spéciaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 NO 
Via A. Doria, 6 - Turin 

Aoste· tous les mardis - Hô tel Couronn e 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l'Ange - heures 930-] 6 
Verrès - troisième Jund i: de chaque mois 

Restaurant Bava - heures 9- ] 6 
Ivrée - tous res vendredis - Albergo Co­

rona d'italia 
Pont-St-Martin - second samedi de cha­

que mois - Restaurant Rose Rou~e -
heures 9 - ] 6 

Châtillon 
DISPENSAIRE 

72, Rue E. Chanoux 

Horaire des spécialistes 
Maladies des yeux - Docl. Tul ­

lio DE MARCHl: 2me et 4111e mar­
di du mois de 18 h. à 20 h . 

Maladies oreilles, nez, gorge 
- Docl. Armando MUSSA: 1er et 
Sille lundi du mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices , hémorroïdes· 
Marconithérapeuliqlle : Doel. Gui do 
RANIERI: 1er et 3me mercredi du 
mois de 18 h. à 20 h. 

Irisle cérémonie des funérailles; 
MN!. les Curés de Jovençan, Gres­
san et Sarre; les chantres d' Ayma­
villes, Gressan et Charvensod, et 
tous ceux qui par les oeuvres et 
la présence ont voulu adoucir leur 
immense douleur. 

Jovençan, le 9 -10 - 4-8. 

La famille du regretté 

Clusaz Brice 
profondément touchèe des grandes 
marques de solidarité et d'affection 
donnèes à son cher DisparhI et ne 
pouvant remercier chaque person- ' 
ne en particulier, prie les Anciens 
Combattants d'Arvit;r, d'Avise, d'In­
trod et dê Rhèmes-St Georges ainsi 
que les Autorités et tous ceux qui 
ont pris part aux obsèques de truu­
ver ici l'expression de sa gratitude. 

La famille CHRISTlLLE PAUL, 
vivement émile, remercie les Autori­
tés ecc:lésiastiqlles et civiles, III mu­
sique de Sarre dirigée pal' le MO Ros­
signol, les chantres de Sarre et d'Ayma­
ville, l'organiste M. Peppelin Ollorillo 
et tous ceux qui, dans la douloureuse 
circonstance ont pris part li leur im­
mense douleur. 

Ull remerciement particlliier au 
Docteur Christillin et li la Demoi­
selle Roccavilla qui ont assisté la 
chére disparue jusqu'û son dernier 
soupir. 

Sarre, le 7 Octobre 1948 . 
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2, A VENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) . Tel. 298 ~~ 

Pour Messieurs 
Pardessus pour hommes pure laine 

, l. 8000- 9000 
et Jeurles-gens . . . 'l 12500.14000 
modeles derniére mode L 17000 

Complets pure laine 
(

. . t l. 700G·850D 
griS, nOIse te, marrol! l. 950011000 

blell, noir) . . . . . 

Pantalons pour _ la t'cie l. 2900-3500 
(pure laine) gris, noisette 

Pa:zlalons type 

Vestons de velours (,i",he) 

.. Visconti» . . . . . 

Mode/es brevelés pOUl' 
chasseurs. . . . . . 

Vareuses (giacchelloni) 

L 750 

bleu, maHon 
gis, r.oiselle 

L. 6900 
L. 75f 08500 

L 9500 

pour hommes (pllre laine) l. 900012000 
(gris, llO Îse lle, marron) 
Canadiennes Igi"che , ve nlo) 

Imperméables pOli/' hom- ( 
m es (pur coton maco' ( l. 5050 
modeles brevetés). . 'Il 7500-9000 
double tissu. . . . . 

Pour vos enfants 
Pardessus L. 2.500-3.500 
Complets (p,n!, lo ngs) L. 4-.5006.500 
Imperméables 

" Pirelli ~ . L. 2.5003.000 
Pantalons de ski L. 1.200-1 .500 

Pour Dames 
Manteap.x de Fourrure 

Agneau bei.ge L . 14-.000 
Lapin noir L. 12.000 
Chevreau marron L. 16.000 

1 

Mouton doré L. 25.000 

Agneau de Groenland Il' 
Iwiselle, marron . L. 18.000 

Cols de Fourrure 
Renard argenté, renard 
de l'Alaska, 10llp sibérien 

Manteaux et paletots 
noisette, gris . . L. 8_500 
blell ciel, blell foncé L. 11.000 ! 
Modeles derniére mo-
de. . L. 14-.00016.00018.000 

Pour les nouveaux époux 
Tailleurs. chemisettes, man- ~~ 
teaux, robes, complets sllr 
mesure - confection soignée en 
2 ou trois jOllrs 

Dessus de lit capitonnés 
Ilrapoiutes) \ 1 place L. 2.750 

1> 1 2 1> L. 3.700 
Couvre /ils L. 4-.200 

Aux Magasins Aurora vous trouverez aussi d'excellentes varellses 
d; cuir fgiacconi) chevreau noir etmarroll pour cha'utfellrs, motocy­
clistes, ingénieurs, entrepreneurs - confection brevetée - durée garantie 
Pour vente direcle clients prix de fabrique s'adresser: Fabbrica 
giacche di cuoio e impermeabili c Albert ~ Via Aosta, 21 
(trasversale Corso Brescia) - Torino· Tel. 20049 - Tram de Porta \\ 
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